
.Mais je mue hâte de dire quei râce au zèle et aut dévonieibit
sans bournes des mnicsionuaiieg. te triste état de choses a bien
changé. Dans une foule de nos mission!:, 0on ne compte plus un
seul paieli. des tribuis efftièî-es sont toutes catholiques ; et je puis
affirmner que, 1)ai mi ces pauvres sauvages. un gzrand nombre sont,
de bons catholiques, des catholiques pratiquats. Les hommes
etux*xiinitnrs donnent. l'exemple. Ils sont souvent plus instruits
que les femmes, sachant, lire dans leurs livre:s syllabiques, com-
posés eu leurs langues respectives par les missionnaires. Un grand
nombre de femme's auissi ne veulent pas se laisser dépasser par
les hommes dans la scieiic-e du livr-e, etliseit et écrivenitbien. Les
hommes sont tout aussi pieux et assidus à la fréquentation des
sacrements que lcs femmes. Nous avons toujours aiutant d'hom-
mes que de femmes venant aut tribunal de la Pénitence et à la
Table Sainte, que dis je? danls plusieurs de nos chères missions,
il n'y a point d'e*xceptions ni chez les hommes. ni citez les femmes.

Le nombre actuel de missionnaires Oblats de 2Marip Imimnaculée
dans le vicariat est, de -23, -2 évêques et 21 pères. Nous avons
aussi 23 frères convers ou catéchistes. Les Soeuirs de la Charité de

otradites Soeurs Gises, sont au nombre de 20 eL ont ;3 ter-
tiaire-s de St Fr.-irois pour les aider <tans les gros travaux.

Les missionnaires, les religieuses, nos écoles ne subsistent que
par les oeuvres admirables de la Propagation de la Foi et de la
Ste-Eutlai,,e

L'oeuvre apostolique, sous le patronage des saintes fe~mmes de
l'Evang«'ile. nous envoie des ornements et dii linge d'église. C'est
grace a ces oeuvres, àt la Propagation de la Foi sut-out; que nous
pouvons, subsister et rester dans ces paiys inhospitaliers

N";ous n'avons absolument aucun casuiel et aucuniesq ressources%
autres que celles provenant des oeuvres mentionnées. Que ces
dilféren tes oeuvres -reçoivent, ait nom de touts les missionnuaires
dut \Iiicleiizie et aut mienb nos plus sincères remperciement-, Nous
imiouiblioils pas di! prier pour nos bienfaiteurs vivants et défuntis.
Chaque aunée, le 3 décembre, fête de saint François-XKavier, les
missionniaires du Mac-Kenizie disent cha-,cun la mnesse, pour les
bienfaiteurs vivants et durant l'octave des morts, touts disent une
mes-se pour les bienfaiteurs défunts. En outre, tous les membres
de la cogéaindes Oblats prient, chaque jour, à la prière dui
soir, pour les b)ien faileirs- vivants et défunts.

Les-- missionnaires dit '-lacIÇenzie n'ont pa-s reçu usu' ce jolly
les aumônes de leurs bienfaiteurs ; ils ont grandement modifié
les moeurs b:-,.-bares dans ces contrées glaciales ; niais ils rie'
encore mieux réussi, s'ils eussent été plus nombreux, et les aumûù-
îles ou r-essourcees plus abondantes.

Quelle pauvreté, quelles privations s'imposent, les missioninaires
et les religieuses qui vieranentles aider dans l'éducation chrétienne
de~ enfants, des orphielins surtout !

Celte feuille, comme l'iidque son titre, est un appel aux âmnes


